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piditd de combustion un peu supdrieure, on peut se de-

mander si ce faible gain est une compensation süffisante

pour le danger que l'on peut faire courir ä soi-mdme et ä

son entourage.
Ainsi done nous terminerons ces lignes par cet avis:

Livrez-vous aux plaisirs de la Photographie nocturne, mais
mdfiez-vous des machines infernales qui vous sont frd-

quemment offertes sous le nom de « Flash Powders ».

E. Pricam.

La Phototypie.
(Suite).

La premidre difficulty ä surmonter, fut l'adhdrence
complete de la couche de gelatine bichromatde sur un
support rigide permettant l'impression rapide par voie md-

canique. Le procedd etait sans utilitd aucune tant que
cette difficulty n'dtait pas surmontee, et e'est ä sa solution

que des techniciens experimentds travailldrent activement;
tout fut essaye, pierres lithographiques, plaques de cuivre
et de zinc, cartons, etc., enfin M. J. Albert, de Munich, ä la
suite de nombreux essais adopta de fortes plaques de verre
et obtint l'adherence parfaite de sa couche de gelatine au

moyen d'une premiere prdparation d'albumine bichromatde

insolee par derridre le verre; cette premifere couche

s'unifiait complfetement au verre et Paction de la lumidre
la rendait impermeable ä toute humidity. M. J. Albert fit
brdveter son proedde en 1868 et le nomma Albertotypie.

L'Albertotypie fut la premidre mdthode de phototypie
pratique. Husnick, de Prague, transforma, en 1877, les

substances de la premidre couche en employant, au lieu
d'albumine bichromatde, du silicate de potasse et supprima
ainsi l'insolation de la premidre couche.
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Ces principes une fois bien htablis, nous pouvons a.

present nous occuper des questions purement pratiques et des

manipulations necessaires pour obtenir un resultat regulier
et complet.

CONDITIONS DES NEGATIFS DESTINES AUX TIRAGES

PHOTOTYPIQUES

Ce serait une erreur de croire qu'un ndgatif qui donne
une bonne hpreuve positive avec le papier albuminh
donnera pareillement de bonnes hpreuves en phototypie;
les conditions qui rhglent ces deux procedhs de tirage
sont si differentes qu'il est impossible de ne pas constater
un grand heart dans les rhsultats.

En effet, dans le premier prochdh on obtient une copie
exheutee directement par la lumihre, tandis que dans le

second, la lumibre n'est plus seule en jeu, mais son action
est accompagnde de manipulations successives faites par
la main de l'imprimeur; autrement dit, dans les prochdhs
phototypiques, la lumihre n'est utilisee que pour obtenir un
nouveau cliche avec lequel se fera le tirage mecanique aux
encres grasses, tandis que dans le tirage photographique
ordinaire, Taction de la lumiere constitue elle-meme le
mode d'impression.

Le prochdh au papier albuminh demande, comme cha-

cun sait, un nhgatif brillant oil les lumihres et les demi-
teintes soient completes, un lhger exefes de tirage est
mfeme nhcessaire, pour que dans les operations subse-

quentes du virage et du fixage, Thpreuve ne perde pas de

sa vigueur. Tout autre est le travail de l'ophrateur en

phototypie; celui-ci ne doit pas chercher ä obtenir la teinte
convenable d'une intensite voulue, mais le degrh de duretd
et de transformation obtenu par Taction lumineuse sur la
couche de gelatine bichromathe. Le nhgatif doit done fitre
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doue de qualitbs telles que la couche de gelatine ne se

durcisse pas partiellement trop ou crop peu pendant la
copie, de telle sorte que non seulement les parties vi-

goureuses aient le temps de venir, mais encore que les
demi-teintes soient suffisamment copiees pour sortir sous
le rouleau sans que 1'image paraisse salie par un excfes

d'encre trop fluide.
On se tromperait egalement en pensant qu'il est bon

de forcer la copie, comme avec le procede au papier
albumine, pour obtenir plus de vigueur; tout au contraire,
en dbpassant un certain degre, la gblatine tendra ä se dur-
cir partout et par consequent l'image sera voilee.

Un negatif trop vigoureux et trop dur peut k peine
£tre utilisb en phototypie, car pour arriver ä obtenir les

details dans les demi-teintes, la couche de gelatine sera
depuis longtemps trop impressionnee dans les noirs, eile

sera devenue si dure en ces endroits qu'aucune humidity
ne pourra plus tard y penbtrer et de grosses taches noires

sans aucun dbtail en seront la consbquence; il est vrai
qu'avec la retouche on pourra, jusqu'ä un certain point,
attbnuer cet effet desastreux, mais sans cependant toujours

y rbussir.
Le point principal h observer pour l'obtention d'un

bon ndgatif destine ä la phototypie, c'est l'existence des

demi-teintes. Si la plaque est riche en demi-teintes,
1'impression ä l'encre sera toujours plus facile et l'on pourra
toujours, s'il y a lieu, en augmenter la vigueur par une encre

\
plus dure et plus compacte. Mais les demi-temtes ne s'ob-

tiendront jamais avec un negatif trop vigoureux ou pas
assez expose. Un nbgatif doux, harmonieux, donnera

toujours des bpreuves phototypiques d'un aspect plus
brillant que ne seraient celles produites par le mfime
cliche avec le papier albumine. II n'y a done aucun in-
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convenient ä pencher vers la douceur, plutöt que du cöte
des oppositions vives, lorsqu'on döveloppe un negatif destine

ä la phototypie.
Un negatif photographique produit un negatif photo-

typique, lequel donnera des epreuves positives, mais il
est clair que ces epreuves seront renversees. Ce renver-
sement des objets n'a pas d'inconvenient dans nombre
de cas, mais il n'en est pas toujours ainsi et il faut alors,

pour obtenir la reproduction des objets dans le sens ou
ils etaient, proceder au retournement du negatif.

Ce retournement s'effectue de differentes manieres, il
peut se faire directement pendant l'operation ou apres que
l'operation a eu lieu. La premifere methode consiste ä re-
tourner l'image par le moyen d'un miroir ou d'un prisme,
ou encore ä placer le cöte sensible de la plaque contre
llnterieur du chassis, en ayant soin de nettoyer soigneu-
sement le cöte du verre ahn d'eviter des impuretes dans
le negatif.

Le retournement aprbs l'operation peut se faire en
executant un positif retourne duquel on insolera par contact

un second nbgatif, ou encore par l'enlbvement de la
pellicule avec de la gelatiae ou du caoutchouc. C'est ce

procede qui est le plus usite.
Voici la manibre de proceder a ce renversement. On

prepare la solution suivante :

Eau ordinaire 300 gr.
Alcool absolu 100 »

Glycerine 12 »

Gelatine 65 »

Faire dissoudre le tout au bain marie ä environ 55° ä

60°C.,filtrer la Solution en evitant la formation de bulles d'air.
Le negatif ä pellicule est ensuite pose sur un pied

rendu horizontal par le moyen de vis calantes, la gelatine
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versee dessus, de fagon ä presenter une couche de 2 ä 3 mm.
d'epaisseur; au bout de quelques minutes cette couche a

fait prise et l'on peut ddposer le negatif sur un sechoir
ou il est abandonnd jusqu'ä complete dessiccation. II est
bon de couler une legfere couche de collodion normal sur
la gelatine ahn de preserver celle-ci de l'influence de la

temperature.
Ces operations achevbes on, coupe avec un couteau

les quatre bords de la pellicule et, soulevant delicatement
l'un des coins, on enlevc la pellicule qui, ä son tour, en-

traine le negatif.
(A suivre.) F. Thevoz.

Resume des resolutions du Congres international
de Photographie. — Paris 1889.

(Fin.)
II a aussi fixe ä 8 centimetres et demi sur 10 la dimension

des plaques pour projections.
Septieme question.
« Unite dans l'expression desformules photographiques.»
Le Congrbs a recommande l'emploi des unites du

Systeme metrique dans la designation des quantites et
dimensions, et l'emploi des expressions et notations exactes de

la nomenclature chimique pour la designation des produits.
Huitihne question.
« Designation des procedes photographiques. »

Le Congrbs a fixe les bases d'une nomenclature per-
mettant de designer les operations et procedes photographiques,

tant pour la production ordinaire des epreuves
que pour l'execution des tirages par impression photogra-
phique, en faisant disparaitre les denominations vicieuses

qui se sont introduites dans la pratique.
II a egalement donne des regies pour la formation des

mots designant les applications diverses de la Photographie.
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